GROUPE LAFARGE : DES INTERLOCUTEURS PLURIELS POUR UNE STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT DURABLE

DOSSIER ELEVE
Leader mondial des matériaux de construction, le groupe Lafarge occupe une position de premier plan dans chacune de ses activités : ciments, béton et granulats, plâtre.
En 2006, le groupe emploie 71000 collaborateurs, réalise un chiffre d’affaires de près de 17 milliards d’euros par sa présence dans 76 pays.

	Activités
	Position mondiale 
	Chiffre d’affaires 2006
	Effectif 2006
	Implantation

	Ciment

Pour construction, rénovation et travaux publics
	Leader
	8847 millions
	41191 collaborateurs
	166 sites de production
45 pays

	Granulats&Béton
Pour ouvrages d’arts, routes et bâtiments
	N°2
	6439 millions
	21822 collaborateurs
	1735 sites de production
26 pays

	Plâtre
Pour construction neuve et rénovation
	N°3
	1610 millions
	6361
collaborateurs
	76 sites de production
24 pays


L’action Lafarge est cotée sur les bourses de Paris et de New York.

Depuis de nombreuses années, le groupe Lafarge inscrit sa croissance dans le cadre d’une stratégie de développement durable : création de valeur, protection de l’environnement, respect des hommes et des cultures, économie des ressources naturelles et de l’énergie.  
Le plan « Excellence 2008 » établit pour le groupe de nouvelles priorités pour renforcer ses positions de leader durable : développement dans les ciments, innovations dans les bétons, réduction des coûts, sécurité, développement des collaborateurs.

Le choix de ce cap vers une « croissance durable » contraint le groupe Lafarge à prendre en compte davantage les relations qui se nouent entre ses membres et avec son environnement.
Dans le cadre du travail suivant, vous réfléchirez à la nature de ces relations et à leurs conséquences sur le pouvoir des dirigeants.

Questions :

1. Caractérisez l’organisation « Groupe Lafarge »

2. Identifiez les différents interlocuteurs du groupe Lafarge concernés par sa stratégie de développement durable et présentez leurs objectifs respectifs.
3. Par quels moyens ces différents interlocuteurs peuvent-ils influencer les décisions des dirigeants du groupe Lafarge ?

4. Pourquoi peut-on dire qu’ils constituent des limites au pouvoir managérial ?

Pour aller plus loin :

5. Comment le groupe Lafarge obtient-il la coopération de ces différents interlocuteurs dans la conduite de sa stratégie ?

Document 1
Des principes d’actions
Publiés la première fois en 1977, les Principes d’Actions inspirent le comportement de tous les collaborateurs du groupe à travers le Monde.  Ils s’appuient sur trois piliers : une vision, des engagements et le Lafarge Way. 
· Une vision : devenir le leader incontesté des matériaux de construction
«Notre ambition est d’être le meilleur acteur de notre secteur, sur le long terme. Cela signifie non seulement  afficher la meilleure performance en termes de sécurité de nos collaborateurs, mais aussi d’être le plus innovant dans nos réponses aux enjeux de la construction durable, le plus responsable sur le plan social et environnemental, le plus rentable pour nos actionnaires »

Bruno Lafont, PDG du Groupe Lafarge
· Des engagements envers toutes les parties prenantes à travers le Lafarge Way
Lafarge s’engage à :

- créer de la valeur pour ses clients : en améliorant continuellement ses produits et ses services pour les adapter au mieux aux attentes et activités des différents types de clients ;
- répondre aux attentes de ses actionnaires : en faisant du groupe l’investissement préféré des actionnaires : solidité financière du groupe, respect des intérêts des actionnaires minoritaires, informations fiables et régulières sur la stratégie, la performance et les résultats du groupe.
- développer les talents de ses collaborateurs : créer un cadre de travail participatif où l’initiative individuelle est encouragée, où les relations reposent sur la confiance, le respect, le dialogue et le travail en équipe, développer les talents en multipliant les opportunités de formation.

- protéger l’environnement pour les communautés locales : en s’engageant de manière concrète dans toutes les collectivités où le groupe est présent pour la protection de l’environnement, la lutte contre les changements climatiques et la préservation des ressources non renouvelables …
Selon les  « Principes d’action » du groupe Lafarge – www.lafarge.fr - Mise à jour 6/12/2007
Document 2
Développement durable : des interlocuteurs pluriels

·  En matière de responsabilité sociale

« Lafarge renforce son engagement en matière de responsabilité sociale mondiale en signant un accord quadripartite avec les fédérations internationales.

Le groupe Lafarge, la FITBB (Fédération Internationale des Travailleurs du Bois et du Bâtiment), l’ICEM (Fédération Internationale des Syndicats des Travailleurs de la Chimie, des Mines et des Industries Diverses), et la FMCB (Fédération Mondiale des Organisations de la construction et du Bois) ont signé, le lundi 12 septembre à paris, un accord international sur la responsabilité sociale de Lafarge et sur les relations sociales internationales s’appliquant à tous les pays dans lesquels le groupe est présent et à l’ensemble de ses collaborateurs.

Conforme aux valeurs et pratiques du groupe Lafarge, tels qu’inscrits dans ses principes d’action dès 1977, cet accord traduit l’engagement du groupe en matière sociale par le dialogue avec les partenaires sociaux internationaux.

Lafarge y réaffirme sa volonté de voir respecter, à travers le monde, les droits sociaux fondamentaux suivants tels que définis par les conventions de l’OIT (Organisation Internationale du Travail) :

- le non recours au travail forcé

- l’absence de discrimination dans l’emploi

- le non recours au travail des enfants

- les salaires minima

 …

Un groupe de référence composé de représentants de la direction de Lafarge et des fédérations signataires internationales se réunit au moins une fois par an pour en assurer le suivi et un reporting annuel est rendu public »
D’après Communiqué de Presse Euronext, 12/09/2005, mis en ligne sur le site du groupe Lafarge, www.lafarge.fr
· En matière de responsabilité environnementale
Pour Lafarge, le réaménagement de ses 900 carrières est une priorité. Objectif : préserver les ressources animales et végétales présentes dans ces milieux naturels.
D’ici 2010, Lafarge s’engage à évaluer toutes ses carrières selon les critères validés par le WWF (World Wide Fund for Nature) et à mettre en place en partenariat avec les associations environnementales locales un plan de développement de la biodiversité sur les sites regroupant des espèces rares de faune et de flore.

A Limay, en France par exemple, la carrière de calcaire exploitée pendant 50 ans à des fins de cimenterie a été réhabilitée après études scientifiques et concertation avec les élus locaux, une association de défense de la nature et des représentants des agriculteurs de la région en un espace répondant à toutes les demandes : des promenades sont possibles sur une partie du site, de nombreux secteurs en faible pente permettent l’agriculture, une falaise est préservée et laissée sans végétation pour les oiseaux rares qui s’étaient installés spontanément pendant l’exploitation de la carrière.

Selon « Etudes et cas pratiques sur l’environnement » du groupe Lafarge, www.lafarge.fr, mis à jour 12/12/2007

· En matière économique
Concevoir des produits faciles à mettre en œuvre et résistants, répondre aux attentes des clients, anticiper les évolutions : ce sont les enjeux de la R&d chez Lafarge pour développer des produits innovants à haute valeur ajoutée pour le client. Ce sont des ciments technologiques sans poussière qui augmentent le confort des ouvriers sur les chantiers, des bétons plus faciles à mettre en œuvre, plus résistants et plus durables.

Lafarge développe des partenariats avec les meilleurs centres de recherche et laboratoires du monde. Ainsi, en France avec l’Ecole Polytechnique, aux Etats-Unis, avec le MIT, les universités de Princeton et Berkeley, au Canada, les universités de Laval et Sherbrooke et en Suisse, l’école Polytechnique fédérale. Un accord cadre a été signé en France avec le CNRS en 2002. En 2006, le centre de recherche du groupe, l’Ecole des Ponts et l’Ecole Polytechnique se sont unis pour créer une Chaire « Science des matériaux pour la construction durable » qui propose un programme d’enseignement et de recherche unique au monde.
Selon « Recherche et innovation » du groupe Lafarge – www.lafarge.fr – mis à jour 21/12/2007

Depuis 2001 est publié chaque année, un rapport « développement durable » mesurant selon des critères définis par des organismes de notation mondiale la performance économique, sociale et environnementale du groupe.
Lafarge est aujourd’hui la seule entreprise du secteur de la construction répertoriée dans la liste 2007 des 100 multinationales les plus engagées en matière de développement durable. 
L’année 2007 voit également la poursuite de la progression des résultats obtenus en 2006.

Si en 2006, le résultat du groupe avait permis de fixer lors de l’assemblée générale des actionnaires du 3 mai 2007 un dividende de 3 € par action, soit une augmentation de 18% par rapport à 2006, les résultats fin septembre 2007 font apparaître une augmentation du résultat net par action de 41% par rapport à 2006.
Selon « Lettres aux actionnaires, novembre 2007 », www.lafarge.fr 

Document 3
« Le peuple des dunes » contre l’extraction du sable du Morbihan 

Plusieurs milliers de personnes ont formé le dimanche 25 mars 2007 sur une plage du Morbihan, une fresque humaine de 180 mètres de long formant les lettres du collectif des défenseurs de l’environnement « Le Peuple des dunes » qui fédère 150 associations locales de défense de l’environnement. Par cette action, ils entendaient manifester contre un projet du groupe Lafarge d’extraction de sable en mer au large de la presqu’île de Quiberon.
Le cimentier prévoit d’extraire pendant 30 ans 18 millions de tonnes de sable sur les fonds marins du domaine public maritime pour pallier la raréfaction des ressources des carrières terrestres.

Les manifestants, parmi lesquels étaient présents de nombreux élus, estiment que cela entraînerait une submersion d’une grande partie du littoral consécutive à la chute des dunes côtières.
Source : l’auteur, mars 2007 

Document 4 

Licenciés par un sous-traitant coréen, ils manifestent à Paris

Quatre salariés sud-coréens, licenciés lors de la fermeture de Woojin, sous-traitant du groupe Lafarge, exigent d’être réembauchés par le groupe en Corée.

Les quatre hommes refusent jusqu’alors toutes les propositions de reclassement chez d’autres sous-traitants qu’ils jugent inacceptables. D’après eux, Lafarge fait pression pour qu’ils abandonnent leur adhésion syndicale : « Depuis dix-huit mois, un par un, les autres employés quittent le syndicat et retrouvent un emploi. Les seuls qui n’ont pas été reclassés dans le groupe, c’est nous, les syndicalistes ».

Les manifestants dénoncent également les écarts de salaires en vigueur chez les sous-traitants : « Nous sommes payés 40% du salaire des employés du groupe Lafarge et nous travaillons cent heures par semaine ! » et incriminent une fois de plus le groupe qui est, pour eux, leur véritable employeur.

Le cimentier proteste : « Le jugement du tribunal coréen a débouté les quatre plaignants sur toute la ligne, des conditions de travail à notre obligation de les reclasser ». Les salariés continuent leur lutte et envisagent d’entamer une grève de la faim.
Source : l’auteur, septembre 2007

Document 5
Lafarge acquiert Orascom Cement 

Le cimentier français Lafarge vient d’acquérir Orascom Cement, détenu majoritairement par l'égyptien Nassef Sawiris, pour une valeur de 8,8 milliards d'euros. En contrepartie, ce dernier prend une participation de 11,4% dans le capital de Lafarge qui par la même occasion révise à la hausse les objectifs de son plan "Excellence 2008". Désormais le groupe table sur un résultat net par action supérieur à 15 euros en 2010 (contre 7,6 euros en 2006).
Ce rachat va permettre à Lafarge, d'accélérer son développement sur les marchés émergents. Orascom est en effet le leader cimentier du Moyen-Orient et du bassin méditerranéen. Commentant cette acquisition, Bruno Lafont a déclaré qu'"avec cette opération, 65% des résultats de Lafarge devraient être réalisés dans les marchés émergents à l'horizon 2010 contre 45% aujourd'hui". 
L'opération reste soumise à l'accord des actionnaires d'Orascom qui seront réunis en assemblée générale extraordinaire en janvier 2008. Elle fera ensuite l’objet d’un processus d’information et de consultation des institutions du personnel.
Source : l’auteur, décembre 2007
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